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de leur profeflion, capables de leur inflpirer ud
efpric de cupidité , contraire & la Sainreté de
leur érar, & propre a les dérourner deleur Mi-
niltere. Ceux de vos Sujets pasticulierement at-
tachez au fervice de V. M. dans [es Armées,
ou dans les forctions de la Juftice ,ne peuvent
8’y engager  fans contrevenir a vos Ordone
mances, faps avilic & dégrader la Nobiefle de
leur érar. Les Magiflrats  Sire, ne peuvent ens
tree direétement ol indirectement dans Jes Fere
mes de V. M. nicomme Fetiiers ; ni comme
participes @ Vos Ordonnances le défendent,ils
ont faic ferment de les oblerver, ils ne peu-
vent y manquer {ans parjure.  Les malverfs-
ticns trop frequences dans la regie de vos Fer-
mes doivent leur e infpirer un jufte éloigaes
menc Ues Magiftrars, chargez de les repri-
mer & de Ics punit, deviendroient inutiles 3
votre Service , §'ils participoient au produit
par les confifcarions & les amandes : Rienne
les rendroic plus odicux a vos Peaples, doat
ils devoient menag:r Peftime & la confiance.
1i nous refte, Sire, 4 reclamerla prote&ion
de V. M pour les Miscurs, $i PEdic{ublifte,
ils periront dans leurenfance, & malgré rous
les foins des Magiftrats , leor forrune fera
reaverfée. Ces Bofansmalheureux, privez du
{ccouss de ceux qui leur ont donné ja naifian=
ce hvrez (ouvent &4 un Tureur infidele,a des
Parens igoorans ou intereflez, ont rofijours
mericé une finguliere artencion.  Ce Peuple
paifiant qui croit . qui s'éleve pour votre fee-
vice , eft route Pelperance de V'Brat.  Avee
eux il fe renouvelle, il fe conferveavec cux
avec eux il perit, il s’anéantit. L’inoocence
de leur 4ge , Uincapacité de fe conduire , nous
oblige



